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Couverture : 
Vue d’une partie du Monastère Saint Georges entre Jérusalem et Jéricho 



 

Mère Saint Vincent de Labastide 

 

1789 – 1856 
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MarieMarieMarieMarie----Madeleine Fonbonne de LabastideMadeleine Fonbonne de LabastideMadeleine Fonbonne de LabastideMadeleine Fonbonne de Labastide----CornierCornierCornierCornier, en religion: Mère Saint Mère Saint Mère Saint Mère Saint 
VincentVincentVincentVincent rejoint la communauté naissante un mois après la fondation de l’Institut, 
autant dire qu’elle a vécu de près les débuts et s’est laissée imprégner de son esprit 
en collaborant étroitement avec Mère Adèle. Tandis que Mère Adèle veille à 
inculquer l’esprit qui doit animer les Sœurs, Mère Saint Vincent, bonne 
gestionnaire, est chargée de gérer les revenus très modestes dont les Soeurs 
disposent. Toutes deux vivent très proches. N’est-ce pas Mère Saint Vincent qui 
dormira auprès de Mère Adèle, gravement malade, à la fin de son existence? Il n’est 
pas étonnant dès lors, qu’elle en rappelle fréquemment l’exemple. Elle a 
particulièrement gardé dans son cœur l’une de ses dernières paroles qu’elle cite dans 
la circulaire qui accompagne l’envoi des Constitutions de 1839 qu’elle vient de faire 
imprimer:  
 

«Mère Saint Vincent, il faut que vous me promettiez de vous employer 
de toutes vos forces à maintenir et à perpétuer l’union et la charité dans 
tout l’Institut, car la plus grande peine que je pourrais éprouver ce serait 
de voir la charité s’affaiblir dans le cœur d’une seule de mes filles». 
 

Pendant son long généralat, Mère Saint Vincent s’ingénie non seulement à 
maintenir mais à développer le don que Dieu a fait à Adèle en l’appelant à fonder 
l’Institut. C’est ainsi par exemple qu’elle s’intéresse et participe à la fondation du 
Tiers-Ordre régulier et qu’elle veille avec soin à son développement. Elle ne peut 
oublier le souci d’Adèle pour les nombreux besoins des campagnes et son désir 
constant de voir la naissance d’un Tiers-Ordre régulier, désir maintes fois exprimé 
au Père Chaminade. 



 

Toute sa vie, elle manifeste une grande confiance à l’égard du Père Chaminade. 
Cela ne l’empêche pas, une fois, Supérieure générale de l’Institut, de parvenir à la 
séparation des comptes entre les Filles de Marie et la Société de Marie, après 
avoir demandé conseil à l’Evêque, ce qui lui vaut un rappel à vivre de l’esprit de foi de 
la part du Fondateur. Elle lui garde cependant toute son estime. Et elle est 
profondément peinée de la situation dans laquelle il se trouve à la fin de sa vie. Voici 
en effet, ce qu’on peut lire dans un compte-rendu de conseil: 
 

«Nous souffrons beaucoup de voir notre vénérable Fondateur en butte 
à tant de contradictions et de peines et presque seul pour combattre 
contre Satan qui cherche à détruire la Société de Marie». 

 
Et si elle obéit au Décret de Rome qui ratifie l’élection du Père Caillet comme 
Supérieur général, lui manifestant immédiatement sa soumission et celle de ses 
Sœurs, puisqu’il est, selon les Constitutions, le Supérieur spirituel de l’Institut, il 
n’en reste pas moins qu’elle  demeure fidèle au Fondateur. Dès qu’elle connaît la 
nouvelle de sa mort, elle écrit dans une circulaire: 
 

«Notre vénérable Fondateur et digne Père Chaminade vient de nous 
être enlevé pour aller jouir d’un monde meilleur». 
 

Douée d’un tempérament bien trempé, qui s’est laissé façonner par la grâce, femme 
de foi solide comme le roc, Mère Saint Vincent a continué merveilleusement l’œuvre 
commencée par Mère Adèle. Ces lignes de l’une de ses dernières circulaires ne 
font-elles pas écho à ce qui animait notre Fondatrice? 
 

« Allons, mes sœurs, pas de lâcheté, pensez à vous mettre résolument à la 
suite de Notre Seigneur (…) Quelle grâce, quelle faveur d’avoir été 
choisies par Notre Seigneur et la Sainte Vierge (…) Aussi, mes soeurs, 
offrons-nous entièrement à notre tendre Mère du Ciel, ne vivons que 
pour Elle du désir immense de la faire connaître, aimer et servir, ne 
mettons de bornes à notre zèle que celles de l’obéissance». 
 

Il me reste à remercier avec vous Sœur Marie Luce pour l’excellent travail de 
recherche qu’elle nous offre et à vous souhaiter une bonne lecture de cette nouvelle 
page de l’histoire de notre Congrégation. 

S. Marie Joëlle Bec 


